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Résumé : 

 
Cet article traite du dilemme qui oppresse l’enseignant-chercheur 

angoissé par les écueils rétifs afférents aux deux axes majeurs de sa 

corporation : l’enseignement et la recherche. En tant que jeunes enseignants-

chercheurs en poésie négro-africaine et poètes de surcroît, notre réflexion se 

veut théorique et pratique, car elle vise à mettre en lumière les difficultés du 

métier d’enseignant-chercheur dans l’espace CAMES, notamment en Côte 

d’Ivoire, tout en proposant des pistes de solutions dont certaines sont 

spécifiques à la poésie et aux poètes. 

 Mots-clés : Enseignant-chercheur - africain – recherche – vie 

professionnelle - vie socio-familiale 

 

Abstract : 

 
This article addresses the dilemma that oppresses the teacher-

researcher, anxious about the persistent obstacles inherent in the two major 

axes of their profession: teaching and research. As young teacher-researchers 

in Black African poetry, and poets to boot, our reflection is both theoretical 

and practical, aiming to highlight the difficulties of the teacher-researcher 

profession within the CAMES region, particularly in Côte d'Ivoire, while also 

proposing potential solutions, some of which are specific to poetry and poets. 
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Introduction 

 

De manière triviale, le chercheur est quelqu’un qui 

cherche quelque chose alors que de manière savante, le mot fait 

référence à celui qui effectue des recherches en vue de faire 

progresser le savoir.1 Parmi les chercheurs, on a une catégorie 

dénommée enseignant-chercheur et cette catégorie est celle qui 

mobilise notre attention. L’enseignant-chercheur est un 

fonctionnaire habilité à prodiguer le savoir à des apprenants dans 

un contexte généralement universitaire. Cette fonction qui fait 

de lui un enseignant à part entière est doublée d’une autre : celle 

de chercheur. Le chercheur est celui qui ne se limite pas à 

dispenser un savoir séculaire immuable et avéré, mais plutôt 

celui qui pousse les limites des certitudes établies et qui repousse 

les frontières de la connaissance, en approfondissant ce qui est 

su et en pénétrant dans les sentiers peu ou pas explorés du savoir. 

Dans le monde universitaire, l’enseignant-chercheur est ce 

fonctionnaire titulaire d’un doctorat qui prodigue le savoir tout 

en menant des recherches dans la spécialité pour laquelle il a 

opté à la faveur de ses recherches doctorales et postdoctorales.  

En Afrique, notamment en Côte d’Ivoire, le Ministère de 

l’Enseignement Supérieur et de la Recherche Scientifique, est le 

ministère qui régit le monde de l’enseignement et de la recherche 

dans les universités et dans les grandes écoles. Pour ce qui est 

du profil de carrière dans le monde universitaire, monde sur 

lequel se focalise notre attention, on note qu’il est encadré, en 

Côte d’Ivoire tout comme dans certains pays d’Afrique2, par le 

Conseil Africain et Malgache pour l’Enseignement Supérieur 

(CAMES). Ainsi, de manière concrète le cheminement 

                                                      
1 Dans le cadre de notre communication, la notion de chercheur sera balisée à l’enseignement et sera abordée 

sous le prisme universitaire à travers le vocable enseignant-chercheur vu que nous sommes de cette 

corporation. 
2 Voici quelques pays membre du CAMES depuis 1968 : Côte d’Ivoire, Gabon, Mali, Niger, Sénégal, Bénin, 

Rwanda, Tchad, Cameroun, Burkina Faso, Madagascar…  
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intellectuel qui permet de gravir les échelons, en passant 

d’Assistant à Maître-Assistant, de Maître-Assistant, à Maître de 

Conférences et de Maître de Conférences à Professeur Titulaire, 

est régi par le CAMES. Les deux premiers grades sont qualifiés 

de rang B quand les deux derniers sont qualifiés de rang A. 

Pendant que les rangs A assurent essentiellement les Cours 

Magistraux (CM), les encadrements en Master et en Thèse, les 

rangs B assurent les Travaux Dirigés (TD), la surveillance des 

examens et la correction des copies. Au niveau des rangs B, les 

Maitres-Assistants, se distinguent des Assistants par leur 

habileté à encadrer les mémoires de Master sous la supervision 

d’un enseignant de rang magistral (rang A).  

Comme on peut le noter, les fonctions et les charges de 

l’enseignant-chercheur en Afrique et singulièrement en Côte 

d’Ivoire, varient et évoluent en fonction de son rang, et surtout 

de son grade universitaire. Toutefois, l’évolution 

professionnelle, au-delà d’un simple critère d’ancienneté, est 

indéniablement annexée aux productions scientifiques ; dont les 

plus notoires sont les articles qui permettent d’apprécier le 

dynamisme et la productivité des enseignants-chercheurs. En 

effet, les articles scientifiques, tout comme les ouvrages du 

même nom, sont des canaux de divulgation des recherches 

effectuées. Selon P. N’Da (2015, p. 33): 

 

L’article scientifique […] est une étude effectuée avec un 

texte de présentation bien structuré, rédigé selon les 

normes académiques ou disciplinaires et publié dans une 

revue scientifique, si possible, internationale et de 

renom. Ce travail de recherche permet d’atteindre le 

grand public ou le plus grand nombre de chercheurs dans 

le domaine ou de spécialités en la matière.  

 

L’article scientifique est donc une production 

intellectuelle soumise à des normes strictes en vue de 
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promouvoir la recherche dans un domaine donné à travers un 

public cible. L’enseignant-chercheur doit donc enseigner, 

dispenser le savoir d’une part et contribuer à la thésaurisation du 

savoir en apportant sa pierre à l’édifice de la connaissance à 

travers ses articles et autres productions scientifiques. Tiraillé 

entre ces deux pôles de sa fonction, l’enseignant-chercheur 

cherche donc pour diffuser et expliciter un savoir déjà existant, 

mais il cherche surtout pour agrémenter le savoir et surtout pour 

défricher de nouvelles pistes. Cet engrenage dans lequel il se 

retrouve engagé a tendance à s’avérer chronophage et à empiéter 

sur sa vie socio-familiale et donc sur son épanouissement. En 

réalité, les activités de l’enseignant-chercheur ne se limitent pas 

à son lieu de travail, mais elles envahissent son quotidien, son 

espace familial, car la recherche exige souvent l’isolement en 

vue de la réflexion, de la production et enfin de la restitution tant 

orale qu’écrite. Cette réalité propre à la vie du chercheur en 

général et de l’enseignant-chercheur en particulier semble se 

heurter à l’entendement et à la manière de penser le monde en 

Afrique.  

À première vue, l’Afrique, terre de chaleur et de valeurs 

communautaires semble offrir des résistances à la recherche 

scientifique telle qu’orientée par l’école occidentale. Si la 

recherche rime avec l’isolement, la réflexion et la restitution, la 

vie en Afrique rime avec le communautarisme et c’est sans doute 

ce qui légitime le sujet suivant : « Le chercheur (l’enseignant-

chercheur) africain face à sa double vie professionnelle et 

socio-familiale : comment sortir de l’impasse ? » Le nœud 

gordien qui se dégage d’un tel énoncé réside dans l’apparente 

incompatibilité entre vie professionnelle et socio-familiale chez 

le chercheur africain, et plus précisément chez l’enseignant-

chercheur africain. Pourtant l’Afrique n’a pas connu 

l’intellectualisme qu’avec l’école occidentale. Aussi maintes 

inventions dans le monde sont le fait de noir ce qui témoigne du 

génie de l’Africain. Au regard de ce contraste, cette réflexion 
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vise à souligner les difficultés majeures liées au métier de 

l’enseignant-chercheur africain avant de proposer quelques 

solutions avec, en dernier ressort, une application plus ciblée sur 

le poéticien et le genre poétique. 

 

1. Difficultés professionnelles et socio-familiales de 

l’enseignant-chercheur africain 

 

L’enseignant-chercheur dans le monde est confronté à 

certaines difficultés liées aux attributs intrinsèques de son 

travail. De manière spécifique, l’enseignant-chercheur africain 

pourrait être confronté à une triple difficulté si on se fie à la 

notion de service rendu à la communauté. Selon  A. 

TCHAGNAOU (2022, p.59) : « Un enseignant-chercheur joue 

une triple mission. Il doit dispenser des enseignements, faire de 

la recherche et rendre les services à la communauté ». La 

difficulté pourrait être quadruple si on étendait ses fonctions à la 

notion de service à la société imposée par le CAMES et son 

guide depuis la 47e session de juillet 2025. Les notions de 

services rendus à la communauté universitaire et de services 

rendus à la société viennent élargir les tâches traditionnelles de 

l’enseignant-chercheur qui semblaient se résumer à 

l’enseignement et à la recherche.  

 

1.1. L’enseignant-chercheur africain et l’enseignement 

L’enseignement est l’art de la transmission du savoir 

d’un individu à un autre ou à un groupe. C'est un art qui existe 

depuis des lustres et contribue à véhiculer des connaissances 

ancestrales, nouvelles, variées, profanes ou sacrées, même dans 

les sociétés dites sans écritures. En Afrique noire, les sociétés 

initiatiques, les castes sociales furent essentiellement nourries à 

la sève bonifiante de la littérature orale dont notre spécialité, la 

poésie négro-africaine, est une composante non négligeable. Car 

comme le pense si bien J.-Louis. JOUBERT (2017, p.6) « Il 
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n’existe pas de peuple sans poésie ». L’universalité de la poésie 

et de ses propriétés de conservation et de transmission du savoir 

fait tache d’huile : 

 

La poésie est un genre ancien, probablement aussi ancien 

que les civilisations humaines. Aussi loin que l’on puisse 

remonter dans le temps, il semble en effet que toutes les 

cultures humaines, parce qu'elles n'avaient pas encore 

connaissance de l’écriture ou par choix délibéré, ont eu 

recours à une tradition orale pour fixer leur histoire et 

relater le mythe de leurs origines (voir mythologie). Le 

langage rythmé, scandé, associé sans doute à la musique, 

était utilisé pour véhiculer les faits essentiels, fondateurs 

de l’histoire des peuples.3  

 

La poésie a longtemps été utilisée à des fins 

pédagogiques et didactiques. De nos jours, à l’ère de l’écriture 

et de l’institutionnalisation des écoles et des universités, 

l’enseignement, en Afrique noire, est un métier qui s’adosse 

généralement au monde livresque et aux recherches codifiées à 

travers l’écriture dans des salles de classe et des amphithéâtres. 

Et même si l’enseignement n’est pas de la poésie, il faut 

reconnaitre qu’il emprunte parfois au genre poétique, la capacité 

à émouvoir, à fasciner tant par le charme et la limpidité de son 

contenu que par la maestria de l’enseignant qui stimule l'esprit 

et inculque le savoir4. 

 

L’enseignement est un métier noble et prestigieux qui 

s’exerce sur l’être le plus sensible et le plus précieux, 

l’apprenant. Qu’ils soient ingénieurs, médecins, 

politiciens, techniciens, etc., ils sont tous redevables à un 

                                                      
3 "Poésie" in Microsoft Études 2008 [DVD]. 

4 Dans notre parcours universitaire à l’Université Alassane Ouattara, nous avons rencontré plusieurs 

enseignants-chercheurs qui nous ont marqués à ’exemple de TOH BI Tié Emmanuel qui deviendra notre maitre 

et encadreur de Master et de Thèse avec qui nous continuons d’apprendre.  
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enseignant qui a su stimuler leur curiosité et leur soif 

d’apprendre. Le corps enseignant est de ce fait, la 

ressource la plus importante au sein des établissements 

universitaires. » (M. BOUHAFS, 2021, p. 97) 

 

Plusieurs apprenants sont influencés par les enseignants. 

L’enseignant marque les esprits et crée l’émulation et 

l’illumination :  

 

Les enseignants sont les architectes des cerveaux. Ils sont 

au centre de tout système éducatif. Ils constituent avec 

les apprenants les acteurs clés de tout système éducatif. 

Toutes les compétences et expertises existantes dans le 

monde, ne sont que les produits des enseignants. Tous les 

spécialistes de métiers passent par eux et donc les 

enseignants méritent une reconnaissance sociale. (A. 

TCHAGNAOU, 2022, p.8)  

 

Les enseignants sont qualifiés « d’architectes des 

cerveaux » ; cette métaphore dans le discours prosaïque de 

TCHAGNAOU est pleine de sens. L’enseignant est celui qui 

modèle les visions, mieux c’est celui qui accouche les esprits 

conformément à la maïeutique socratique. « L’enseignement est 

un métier noble et prestigieux qui s’exerce sur l’être le plus 

sensible et le plus précieux, l’apprenant » (M. BOUHAFS, 2021, 

p. 97). 

 À l’Université, notamment dans le domaine des sciences 

humaines et sociales, l’enseignement épouse la culture des cours 

magistraux, des travaux dirigés et parfois de travaux pratiques 

en Licence, puis de séminaires en Master. Hélas, cet 

enseignement est dispensé dans des conditions parfois difficiles 

qui contrastent souvent avec les normes. Les enseignants 

africains doivent parfois donner le maximum dans des 

amphithéâtres et des salles vétustes, archicombles aux matériels 
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didactiques pas toujours performants, voire défaillant, faire face 

à des grèves; à des bibliothèques sous-équipées, à des salaires et 

à des primes maigres. Tant de difficultés qui ont parfois tendance 

à impacter négativement l’épanouissement personnel en vue de 

la recherche. 

 

1.2. L’enseignant-chercheur africain et la recherche 

La recherche est une femme jalouse, car elle éloigne le 

chercheur, en général, et le chercheur africain en particulier, de 

sa famille, de ses proches, de sa communauté pour l’enfermer 

dans le monde abstrait des idées et des livres. Non seulement 

l’enseignant-chercheur, en tant que chercheur, doit consulter des 

ouvrages de sa spécialité, lire des ouvrages généraux pour 

préparer ses cours ; mais il doit aussi lire et parfois mener des 

enquêtes pour écrire ses articles ou ses ouvrages scientifiques en 

vue de faire progresser la science et d’évoluer en grade. Toutes 

ces choses nécessitent des sacrifices, des efforts intellectuels et 

financiers. 

Dans la pratique, les tâches de l’enseignant-chercheur 

exigent, le plus souvent, un état maximal de concentration qui 

peut exiger un ascétisme vis-à-vis de certains plaisirs et loisirs 

auxquels s’adonne le commun des mortels. Après tout, le travail 

de l’enseignant-chercheur le hante jusque dans son antre puisqu’ 

en Afrique la recherche se déroule généralement chez soi et non 

essentiellement dans les groupes et centres de recherches. Ainsi, 

lorsque l’enseignant-chercheur est sentimentalement engagé, il 

court le risque de peiner à concilier vie affective, vie conjugale, 

et vie professionnelle puisque son travail n’est pas cloisonné à 

son lieu de service. Par conséquent, s’il n’a pas un conjoint 

compréhensif, il s’expose à des laideurs comportementales qui 

pourraient nuire à sa productivité intellectuelle et scientifique. 

Pis, la tâche semble plus complexe pour les femmes africaines 

qui embrassent la carrière d’enseignant-chercheur, puisqu’ aux 
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défis de la fonction, s’ajoutent ceux liés au quotidien et aux 

responsabilités de la femme en Afrique :  

 

Et que dire de la répartition équitable des tâches 

domestiques dans des sociétés où la vie commune entre 

homme et femme est assujettie à une preuve de la 

capacité de la femme à s’occuper d’un foyer, à assumer 

la totalité des tâches domestiques, une preuve qu’il ne 

s’agit pas de donner au futur époux, mais à sa 

communauté, à son groupe d’appartenance. (N. KANE, 

2018, p.73) 

 

Ces propos du sociologue et romancier Jean-Aimé 

DIBAKANA, dans Vous avez dit féministe ? de KANE, 

matérialisent bien les charges domestiques et les responsabilités 

traditionnelles assignées à la femme en Afrique. Ainsi, en 

Afrique, la femme fonctionnaire, la femme enseignant-

chercheur notamment, contrairement à l’homme, doit faire face 

à des contraintes supplémentaires : les charges domestiques 

assignées à son sexe, à sa gent.  Si elle n’a pas un homme 

compréhensif ou encore les moyens de déléguer une partie des 

tâches du ménage, elle court le risque d’être toujours plus 

improductive que ses collègues masculins ou d’échouer 

lamentablement dans sa vie sentimentale et familiale si jamais 

c’est la recherche qui prend le pas sur sa féminité et sur la 

maternité. Or en Afrique, une bonne femme est avant tout une 

bonne femme au foyer et une bonne mère. 

 Au regard de tout ce qui précède, il est évident que la 

recherche est un(e) amant(e) aux nombreux caprices et les 

enseignants-chercheurs, les apprentis chercheurs, les doctorants, 

et plus singulièrement les femmes, qui s’y intéressent le savent 

bien.5  

                                                      
5 Lors des soutenances de Thèse nous avons remarqué que Professeur TRO Dého Roger, l’actuel Doyen du 

département Langues et Littérature (LL) de l’Université Alassane Ouattara où nous sommes en fonction a pour 

coutume de féliciter les conjoints des apprentis chercheurs qui sont admis au grade de Docteur ès Lettres.  
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Par ailleurs, on ne saurait propulser la science à partir de 

rien et la recherche exige de sonder l’existant afin d’éviter de 

trouver ce qui a déjà été trouvé. La recherche, c’est l’art 

méthodique d’étendre les limites de l’existant en vue d’ôter le 

voile sur les réalités cachées, voire insoupçonnées de 

l’existence. Cette quête de la découverte se vérifie chez les 

poètes qui enrichissent le langage en transcendant les normes 

linguistiques et grammaticales établies. En effet, c’est en 

s’écartant de la norme que le poète renouvelle le langage à 

travers une infinité d’images les plus séduisantes les unes que 

les autres. Images qui une fois vulgarisées perdent assurément 

de leurs charmes, mais donne au commun des mortels la faculté 

d’être poète. Les nombreuses catachrèses qui émaillent la langue 

française en sont la preuve. Le poète féconde et enrichit le 

langage en s’écartant des normes. Il en est de même de 

l’enseignant-chercheur qui doit constamment pousser la 

recherche dans ses retranchements en s’appuyant sur l’existant 

pour innover. Lesquels innovations doivent être mises aux 

services des autres. Mais ce principe de la recherche n’est pas si 

aisé en Afrique noire, en Côte d’Ivoire notamment. 

 Sous un autre angle, l’enseignant-chercheur africain fait 

face à plusieurs obstacles qui pourraient l’assimiler au poéticien 

ou au lecteur confronté au texte poétique :   

 

tout poème doit être considéré avant tout comme un 

texte, un organe à dépecer, à décrypter pour aller au 

message. […] Le poème est un ensemble, un système 

constitué et codé par l’art du poète, et qu’il faut défaire ; 

c’est une gangue qu’il faut casser pour aller jusqu’à la 

pierre précieuse. (J.-P. MAKOUTA-MBOUKOU, 1985, 

p. 126) 

 

Comme le poéticien qui doit casser la gangue qui entoure 

le langage poétique afin d’accéder au message codifié par le 
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poète, le chercheur en général, et le l’enseignant-chercheur 

africain en particulier, doit renverser et briser les obstacles qui 

enferment le savoir dans les sphères reculées de l’incertitude et 

de l’ignorance. La rédaction d’articles, l’écriture d’ouvrages 

exigent de se triturer les méninges pour accoucher d’un texte de 

qualité. L’encadrement des mémoires, la direction des thèses 

nécessitent des lectures, des corrections, des orientations 

spécifiques. Comme le poéticien ou le lecteur qui souffre face 

au texte poétique, le chercheur souffre face à l’objet de son 

étude.  La recherche c’est la thésaurisation du savoir, strate par 

strate, en vue d’enrichir les prochaines générations. Et cela n’est 

pas aisé. En plus de cette difficulté, la recherche n’est pas 

toujours ou suffisamment accompagnée et sponsorisée en 

Afrique. La publication des articles, la participation aux 

colloques nationaux et internationaux, la mobilité vers 

l’extérieur sont souvent, aux frais et à la charge des enseignants-

chercheurs eux-mêmes.6  

Au-delà de ces difficultés propres à la recherche 

(isolement, écritures, dépenses énergétiques et financières), de 

nouvelles difficultés voient le jour quand il s’agit de gravir les 

échelons universitaires, notamment dans l’espace CAMES.   

 

1.3. L’enseignant-chercheur africain et les services à 

rendre 

Dans l’espace CAMES, l’enseignant chercheur africain 

ne doit pas se contenter de s’isoler pour préparer ses cours, ses 

travaux dirigés, ses productions scientifiques et ses 

encadrements, mais il doit veiller à rendre des services à la 

communauté universitaire et à la société, s’il veut évoluer en 

grade. En effet, les services à la communauté universitaire et les 

services à la société qui semblaient facultatifs sont devenus, dès 

la session de juillet 2025, des impératifs susceptibles d’entrainer 

                                                      
6 L’expérience magnifique de l’Université d’été francophone organisée par l’ACAREF, dont cet article est 

l’aboutissement, conforte cette idée du financement personnel pour la recherche et la construction de relations 

internationales. 
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l’irrecevabilité des dossiers des candidats (C. KOFFIÉ-BIKPO, 

pp.27 - 29). Ainsi, l’enseignant-chercheur dont le pays est 

membre de l’espace CAMES (Conseil Africain et Malgache 

pour l’Enseignement Supérieur) est évalué sur plusieurs, critères 

selon le grade visé, et en particulier sur les services rendus :  

 

Évaluation des services à la communauté 

universitaire : elle doit être matérialisée par une 

Attestation de participation à la vie universitaire, selon le 

modèle proposé par le CAMES, signée par les autorités 

de l’Institution sur la base des preuves fournies par le 

Candidat de sa participation aux activités et aux 

manifestations au sein de son Institution. 

Évaluation des services à la société : il s’agit des 

activités extra-universitaires du Candidat. Ces activités 

doivent être matérialisées par une Attestation sur 

l’honneur du Candidat, selon le modèle proposé par le 

CAMES, appuyée par des éléments de preuve confirmant 

cette implication : attestations des structures 

bénéficiaires, partenariats dûment signés par les parties 

contractantes et mis en œuvre. (Guide 2024 - 2028 du 

CAMES,p. 18) 

 

Si les services à la communauté universitaire sont 

généralement liés à des activités académiques (responsabilités 

dans l’institution, organisation de colloques, instructions 

d’articles, participation à des jurys de Master ou de Thèse, 

appartenance à un réseau de l’espace CAMES…) ceux afférents 

à la société exigent de franchir les murs de l’université de sorte 

à mettre sa spécialité au service de la société à travers des 

activités de communication pour le changement social, des 

conférences dans sa discipline, des activités associatives en 

rapport avec sa spécialité, etc. (Guide 2024 - 2028 du CAMES, 

pp. 53 - 54). Ces nouvelles exigences du CAMES, si elles sont 
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mal gérées par l’enseignant-chercheur, peuvent impacter 

négativement sa vie de famille et même sa santé physique 

comme mentale. L’enseignant-chercheur est traditionnellement 

tiraillé entre les deux pôles de sa fonction : l’enseignement et la 

recherche. Mais à cela s’ajoutent les services à rendre à sa 

communauté et à la société en vue d’être éligible au concours du 

CAMES. Ce qui n’est pas sans augmenter son stress et 

complexifier ses tâches s’il tient à gravir convenablement et 

régulièrement les échelons.  

Pour toutes ces raisons, on ne peut que rejoindre M. 

BOUHAFS (2021, p.102) : « la capacité de s’investir à la fois 

dans l’enseignement et dans la recherche relève, pour un bon 

nombre d’enseignants-chercheurs, du parcours du combattant ». 

Dès lors, comment sortir de l’impasse ? 

 

2. Les pistes de solutions aux écueils : cas du poéticien poète 

 

Bien de dispositions mentales, physiques et financières 

sont nécessaires pour concilier la vie sociale et la profession 

d’enseignant-chercheur en Afrique.  Si une éthique de vie peut 

améliorer la productivité scientifique et l’opérationnalité 

professionnelle, la gestion du temps et l’équilibre financier 

constituent aussi des expédients d’optimisation des 

responsabilités universitaires. Et tout cela peut se vérifier chez 

le poéticien poète, dont l’art est un vécu de la sociabilité. 

 

2.1. Une éthique de vie pour une productivité scientifique 

soutenue 

L’éthique, en tant que science de la morale, est un art de 

diriger sa conduite (Alain REY, 2005). Évidemment, elle est une 

condition essentielle pour être bon enseignant-chercheur. Elle 

peut se décliner en deux grands points : le développement 

personnel et la bonne conduite en milieu socioprofessionnel. 
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Le développement personnel est un exercice constant, 

quotidien et perpétuel. Il s’agit d’améliorer sa personne et sa 

personnalité de jour en jour. Dans son ouvrage, Système 1 / 

Système 2 : Les deux vitesses de la pensée, Daniel 

KAHANEMAN, psychologue israélo-américain de renom, 

enseigne le fonctionnement systémique du cerveau humain. 

L’enseignant-chercheur, en tant qu’officier de l’enseignement 

supérieur et citoyen important de son pays, est soumis à une 

myriade de décisions à prendre à chaque instant. Sous ce rapport, 

la connaissance du fonctionnement de ces deux systèmes 

indépendants et imbriqués l’aide à prendre des décisions de 

façon efficace.   

En outre, il est impératif pour le chercheur d’être 

organisé ou de chercher à en avoir les aptitudes. Pour ce faire, il 

lui faut bannir dans sa vie la procrastination afin d’éviter le 

cumul des tâches non effectuées. Le verbe « procrastiner signifie 

« reporter au lendemain », « repousser », « temporiser », 

« différer ce que nous pourrions entreprendre aujourd’hui » (A. 

GHESQUIERE, 2016, p.2). Anne GHESQUIERE conseille de 

faire de la place pour ce qui est important pour nous. De fait, le 

chercheur-africain devra apprendre à gérer ses priorités et éviter 

d’être dispersé entre les tâches à accomplir. Par ailleurs, 

l’éthique de vie consiste en un assainissement de la vie 

conjugale.  Il est indispensable de discuter avec son conjoint ou 

sa conjointe de la réalité qu’implique la profession de recherche 

afin de trouver des solutions déclinatoirement consensuelles. 

Cela implique la compréhension de la dynamique d’un mariage. 

Lisons ce constat de Nicky et Sila Lee (2004, p.5) : 

 

Dans la société actuelle, le mariage est grandement 

menacé. Beaucoup estiment que c’est une institution 

dépassée. En Grande-Bretagne, le nombre de mariages 

décroît régulièrement chaque année. Ceux qui se marient 

trouvent de plus en plus difficile de tenir dans la durée. 
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Le taux de divorces augmente de façon alarmante. Que 

répondre ? Pourquoi faut-il se marier ? Comment faire 

durer notre mariage ? 

 

L’enseignant-chercheur africain, comme tout homme ou 

femme marié(e), doit aiguiser son intelligence émotionnelle et 

relationnelle comme le suggère D. GOLEMAN (1997, p.16). 

Concrètement, pour la réussite du mariage, Nicky et Sila Lee 

recommandent la communication et le fait de se focaliser sur la 

pérennisation du mariage. Cela implique la volonté chez 

l’enseignant-chercheur africain d’avoir une vie de couple saine. 

Bien évidemment, il lui faudra, conséquemment, bannir toute 

relation extra-conjugale. À la vérité, le manque d’assainissement 

dans la vie conjugale et la multiplication des conquêtes peut 

détruire, tant la vie de couple de l’enseignant-chercheur que sa 

vie socioprofessionnelle, et pourtant, la tentation semble bien 

grande dans certains milieux universitaires où la liberté 

vestimentaire est sans borne au point d’offrir des spectacles que 

M. Bandaman poétise et immortalise par le canal de 

l’hypotypose, figure de style visant à mettre sous les yeux ce 

dont on parle :  

 

Voyez-les !  

Etudiantes allant aux cours comme au bal  

Gorges dressées  

Suc et musc gonflant leurs cheveux  

Déhanchement de tops models  

 Lèvres fleuries  

Poignets et ongles fastueux (M. Bandaman, 2000, p.46).   

 

Dans le cadre de notre réflexion, ces vers extraits, du 

poème Nouvelles chansons d’amour de l’écrivain ivoirien 

Maurice Bandaman, précisément du second texte dénommé 

‘‘Anthologie des femmes que j’ai aimées’’, témoignent de la 
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beauté sublimée voire de l’extravagance des étudiantes qui 

semblent plus se préoccuper de leurs corps que de leurs esprits : 

« Voyez-les ! / Etudiantes allant aux cours comme au bal ». Ce 

vers ponctué d’exclamation et d’hypotypose fonctionne comme 

une image forte amplifié par les vers qui suivent. S’il est vrai 

que ‘‘le mouton broute là où on l’attache’’ ; alors l’enseignant-

chercheur, s’il n’y prend garde, court le risque de céder aux 

charmes débridés des apprenantes, faiblesse qui ne serait pas 

sans conséquences sur son travail, sa vie de couple, et donc sur 

son épanouissement professionnel et socio-familial. L’éthique 

de vie s’avère donc un impératif peut-être au même titre que la 

gestion du temps et des finances.  

 

2.2. La gestion du temps et l’ équilibre financier 

L’enseignant-chercheur dispose de deux ressources pour 

répondre aux besoins sociaux et professionnels : le temps et les 

finances. Tous deux requièrent une grande discipline afin de les 

dépenser de façon optimale. En ce qui concerne le temps, 

lorsqu’il est mal utilisé, l’enseignant-chercheur peut s’en trouver 

désorienté. Pour utiliser son temps à bon escient, il doit avoir la 

pleine conscience de la dynamique entre son cerveau et 

l’écoulement du temps.  

F. OLICARD (2012) pense que le temps est une question 

de perception de notre cerveau. Il peut ralentir ou accélérer le 

temps selon les circonstances. La compréhension de cette 

perception du temps aidera l’enseignant-chercheur à bien gérer 

son temps. Mieux, cette compréhension lui permettra de 

maximiser son temps. Ainsi, dans cette gestion du temps, il 

pourra dégager un moment pour se consacrer à ses activités de 

recherches. Car, comme le stipule ARISTOTE, cette habitude 

quotidienne affinera son expertise et son excellence. Le 

philosophe le dit clairement : « L'excellence est un art que l'on 

n'atteint que par l'exercice constant. Nous sommes ce que nous 

faisons de manière répétée. L'excellence n'est donc pas une 
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action mais une habitude » (Aristote, 1959). Cette pensée 

d’Aristote suppose aussi une gestion efficiente du temps.  Il 

s’agit pour l’enseignant-chercheur de pratiquer une routine pour 

bien ménager son temps ; ce qui lui permettra d’être productif 

tout en trouvant du temps à consacrer à sa famille et à ses autres 

relations sociales. Concrètement, cette routine reposera sur 

l’application de techniques de gestion de temps dans la mesure 

où « L’enseignement a un potentiel d’ ‘‘envahisseur’’ 

particulièrement élevé. » (M. BRAUER, 2011, p.178). 

Toutefois, si la gestion du temps relève de la responsabilité 

personnelle, la disposition des moyens financiers n’est pas 

toujours du ressort de l'enseignant-chercheur. 

Pour ce qui est des moyens financiers, les institutions des 

républiques africaines doivent repérer les moyens afin 

d’accompagner, plus efficacement, la recherche scientifique. 

Les universités constituent un laboratoire pour le développement 

des pays. La recherche scientifique qui anime ces universités 

doit être accompagnée financièrement pour accroître leurs 

productivités. Cela peut se faire par la mise en œuvre des 

résultats de la recherche. En industrialisant ces résultats, les 

États peuvent générer de puissants revenus en vue de financer 

davantage la recherche. Cette tâche des institutions 

républicaines nécessite des politiques structurants et une 

formalisation objective de l’usage des résultats de la recherche 

scientifique en Afrique. M. FOFANA (1997, p.9) consent à cette 

assertion lorsqu’il envisage la technoculture comme condition 

sine qua non du développement des pays africains. Sachant que 

la technologie et la culture sont élaborées et formalisées dans les 

universités, en tant que laboratoire d’un pays, les politiques 

gouvernementales doivent concourir à leur valorisation et à leur 

promotion. De ce fait, l’enseignant-chercheur africain en verra 

son épanouissement amélioré.  
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2.3. L’optimisation des responsabilités universitaires 

Les responsabilités universitaires sont énormes. Ainsi, à 

trop vouloir s’y consacrer, l’enseignant-chercheur peut avoir une 

vie déséquilibrée au détriment de sa vie de famille et de ses 

relations sociales. Selon M. BOUHAFS (2021), l’enseignant-

chercheur a la mission d’enseigner et de faire de la recherche. 

Par ailleurs, il entretient des relations d’intersubjectivité à trois 

niveaux : les relations avec l’établissement, ses collègues et les 

étudiants. En plus de ces rapports, il faut ajouter celui avec sa 

famille et la communauté (sociale) dans laquelle il vit. 

BOUHAFS (2021) rappelle les conditions de travail fixées par 

les lois qui régissent le métier d’enseignement supérieur. Dans 

tous les pays africains, les heures de cours allouées aux 

enseignants-chercheurs selon leurs grades tournent autour d’une 

dizaine d’heures selon les besoins de l’établissement. Si pour 

Sauvé (2012), les enseignants débutants acceptent des tâches 

parfois complexes et lourdes, c’est bien parce que les réalités 

quotidiennes de la pratique du métier sont loin d’être reluisantes. 

Pour pallier ce problème, il serait plus astucieux pour 

l’enseignant-chercheur de déterminer, approximativement ses 

charges horaires, afin de mieux appliquer la gestion de son temps 

selon les indications et précisions de F. OLICARD (2012) à ce 

sujet. 

Dans ce sens, une organisation des rapports avec les 

groupes associatifs s’avère nécessaire. Notons que l’enseignant-

chercheur a un devoir de résultat à accomplir aux niveaux 

pédagogique, didactique et heuristique. Également, il a des 

responsabilités familiales et communautaires auxquelles il ne 

devra jamais faillir. Pour sortir de cette impasse, il faudra 

élaborer un timing strict pour toutes ces activités. Par exemple, 

il peut récuser de participer à des réunions d’ordre social si le 

temps qu’il accorde à ce genre d’activité est épuisé. Cela peut 

varier entre la demi-journée et les 24 heures. L’activité 
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pédagogique au supérieur demande du temps. Lorsque la 

recherche s’y invite dans un contexte africain, il est opportun 

d’avoir une bonne lecture du temps en vue de bien le gérer. Une 

bonne gestion du temps devrait permettre à l’enseignant-

chercheur de vivre passionnément sa discipline en la mettant en 

rapport avec sa forme artistique comme cela est possible en 

poésie.  

 

2.4. L’art poétique, un vécu de la sociabilité 

Notre analyse s’échoit sur les possibilités 

d’épanouissement de l’enseignant-chercheur qui est à la fois 

poète et poéticien. Celui-ci peut vivre sa discipline d’étude sous 

sa déclinaison artistique pour mieux communier avec la société. 

À ce sujet, nos expériences d’écrivains poètes s’avèrent utiles 

pour souligner la mise en pratique du vécu de la sociabilité par 

l’art.7  

Dans son œuvre poétique Arcane 92, parue en 2025 chez 

L’Harmattan Cheick Ibrahim CISSE, enseignant-chercheur de 

Poésie africaine et poéticien, exprime la tension, la pression 

quotidienne subie par son mental, les doutes, les espoirs, l’amour 

et l’aspiration spirituelle. Par exemple, le texte « Arcane 3 » met 

en lumière les difficultés invisibles relatives aux responsabilités 

quotidiennes. La première strophe le démontre clairement :  

 

Tout homme puissant d'aujourd'hui  

Est passé par le sommet 

De la colline de Sisyphe 

Par des pierres sur pente  

Qu'aucune prose 

Ne peut décrire 

                                                      
7 Comme notre Maitre, Professeur TOH BI Tié Emmanuel, nous nous inscrivons dans la lignée des 

enseignants-chercheurs spécialistes de poésie négro-africaine, qui vivent leur discipline sous sa déclinaison 

artistique à travers l’écriture. Cela fait, en effet, plus d’une décennie que nous avons embrassé l’écriture 

poétique au point de la vivre de la Licence au Doctorat à travers des publications locales collectives. À la 

réalité, c’est la pratique de la poésie qui nous a amenés à la spécialité du même nom et non l'inverse.  
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Par des difficultés qu'aucun poème  

Ne peut symboliser 

Par des griffes qu'aucun drame 

Ne peut représenter  (Cheick Ibrahim CISSE, 2025, p. 

19) 

 

Dans la mythologie grecque, le personnage de Sisyphe 

est saisissant. Il a été condamné à rouler éternellement une 

grosse pierre au-dessus de la colline, pour la laisse tomber et la 

faire remonter à nouveau, indéfiniment. Albert CAMUS (1942) 

y a trouvé l’occasion d’explorer la condition humaine. Il estime 

qu’il s’agit là de la mise en scène de l’absurdité de la vie 

humaine. Cependant, faisant allusion aux difficultés 

quotidiennes de la vie et aux défis de chaque instant, Cheick 

Ibrahim utilise la symbolise de « la colline de Sisyphe » (v 3). 

Par ailleurs, une métaphore nominale transparaît au vers 

suivant : « pierres » (v 4). La métaphore, selon Georges 

MOLINIE (2004), est une comparaison sans terme de 

comparaison. Dans ce passage, le nom commun « pierres » 

admet pour modificateur le complément circonstanciel de lieu 

« sur pente ». La pente, de son inclinaison accentuée, est déjà 

difficile à arpenter. Les « pierres » s’y ajoutent comme un 

obstacle majeur à éviter. Comme une évidence, le nominatif 

« pierre » est une métaphore des difficultés que le poète, 

enseignant-chercheur rencontre dans sa vie 

socioprofessionnelle. Dans ce sens, l’art poétique s’offre à lui 

comme un exutoire de toute cette pression. 

Chez l’enseignant-chercheur Nibonténin Ephraïm 

Benjamin SORO, dont la thèse porte sur la femme, la poéticité 

et l’engagement, l’art poétique est un moyen pour vivre l’amour 

dans toute sa splendeur et pour s’évader. Son œuvre poétique, 

La Prose de l’amoureuse est un poème, parue en 2024 aux 

Éditions du Makri, s’apparente à un dialogue fictif entre 

l’enseignant-chercheur, spécialiste de poésie africaine, et sa 
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bien-aimée. Dans cette œuvre, l’amour idyllique est 

constamment au rendez-vous : 

 

Qu’il est beau ton regard de jais 

Quand je te fixe 

et que tu me fuis 

Tu supportes pourtant  

Mille yeux 

qui te dévorent dehors 

Mille feux 

qui rêvent des dunes sacrées de ton corps 

 

Dunes de chair moulée 

Qui dansent sous le vent de tes pas 

 

Et tu t’écroulerais  

Sous les pas timides de mes yeux 

Ô mystère 

 

 Qu’il est beau ton regard de jais 

Quand tu me fuis  ( Soro N. E. Benjamin, 2024, p. 24.) 

 

 « Qu’il est beau ton regard de jais / Quand je te fixe / et 

que tu me fuis » (v 1 - 3). Par le truchement des verbes d’action 

« fixe » et « fuis », ces vers expriment deux mouvements 

opposés : le rapprochement et l’éloignement. Ce jeu visuel 

contradictoire n’est pas sans évoquer la puissance du regard 

dévorant de l’amoureux et la fausse pudibonderie de la femme 

africaine éprise d’amour. Cette idée est d’ailleurs confortée par 

les vers qui suivent : « Tu supportes pourtant / Mille yeux / qui 

te dévorent dehors / Mille feux / qui rêvent des dunes sacrées de 

ton corps » (v 4 - 8). L’adverbe d’opposition « pourtant » met en 

lumière l’embarras d’une femme qui perd ses moyens devant 

l’homme qu’elle aime tout en ayant la force de supporter les 
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regards de ceux qu’elle n’aime guère. Dans cet ordre d’idées, la 

métaphore nominale « Mille feux », ayant pour métaphorisé 

possible les nombreux soupirants que l’amoureuse rencontre 

dans les encablures de la ville (« dehors » v 6), prend tout son 

sens. L'amour réciproque est un puissant sentiment qui enivre et 

agite merveilleusement l’âme. 

 En définitive, la pratique de la poésie et la publication 

d’œuvres poétiques chez les enseignants-chercheurs de cette 

spécialité s’avèrent être un canal de vécu de la sociabilité. Cela 

peut être une compensation quant au manque de temps que 

l’enseignant-chercheur pourrait accuser. Par ailleurs, la 

production d’œuvres littéraires s’avère d’un appui considérable 

dans l’élaboration des cours à dispenser aux étudiants. 

 

Conclusion 

 

Les difficultés professionnelles et socio-familiales de 

l’enseignant-chercheur africain s’observent à plusieurs niveaux. 

Il y a, entre autres, les difficultés au niveau de l’enseignement, 

de la recherche, de la communauté universitaire et de la société. 

Tous ces écueils entravent, non seulement sa productivité, mais 

aussi, sa sociabilité. Cependant, de nombreuses solutions sont 

envisageables. De prime abord, une éthique de vie pour une 

productivité scientifique soutenue est nécessaire. L’enseignant-

chercheur ne saurait mener à bien ses tâches et responsabilités 

qui lui incombent sans une éthique de vie. À cela s’ajoutent la 

gestion du temps et l’équilibre financier. Si la gestion du temps 

incombe à l’officier de l’enseignement supérieur lui-même, son 

équilibre financier, lui, dépend des politiques structurants de 

l’État. Par suite, il devra optimiser ses responsabilités 

universitaires en les harmonisant avec du temps précis à 

accorder, et son travail, et à sa famille et à la société. Enfin, en 

plus de ses solutions générales, une piste singulière s’offre au 

poéticien poète : le vécu de sa discipline sous sa forme artistique. 
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Après tout, l’art poétique peut aider à vivre la sociabilité et à 

compenser le manque d’harmonie ; l’art étant un exutoire des 

troubles psychiques et existentiels.     
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